
Une archive nationale conserve ses dossiers dans un bunker
Les Archives nationales du canton de Schwyz utilisent un ancien dépôt souterrain de munitions, un cas unique en Suisse.

Valentin Kessler, chef du bureau de la culture, dans Cavern 3.5 avec le système de roulement des archives de 50 mètres de long (à gauche). ALe gestionnaire des archives Ralph Ruch près des systèmes 
de rayonnages statiques qui servent à conserver les œuvres d’art et les objets de la collection d’antiquités (en haut à droite). L‘entrée humide du tunnel n°3 à Schrutenloch.      Images: Franz Steinegger
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Conserver des dossiers, des peintures 
et des objets anciens dans un bunker où 
l’eau ruisselle depuis une paroi rocheuse  
à l’entrée sombre ? « Au début, nous 
étions sceptiques », explique l’archi-
viste national Valentin Kessler lors de 
l’inspection des grottes à Hinteriberg. 

Mais en y regardant de plus près, le 
bunker de Schrutenloch s’est avéré être 
la salle d’archives idéale. En effet, les  
6 grottes offrent beaucoup d’espace et, 
dans les pièces murées des tunnels, la 
température de l’air y est constante à 10°  
et l’humidité à 50 %. Le système de 
ventilation, régulé par des capteurs ex-
térieurs et intérieurs et des déshumidi- 
ficateurs mobiles, assure un climat am-
biant constant. Les valeurs climatiques 
peuvent être surveillées par Internet  
à toute heure et n’importe où.

Un espace de 3,8 km pour les dossiers 
et les objets 

En 2020/2021, 2 grottes ont été aménagées 
dans le souterrain n°3 sous la direction de 
l’Office cantonal des bâtiments. Elles sont 
ignifuges et résistent aux effractions, aux 
chocs et aux séismes.

Dans Caverne 3.5, un système de 
rayonnages mobiles de plus de 50 mètres 
de long a été installé sur 340 mètres2, ce 
qui offre aux Archives nationales de nou-
velles réserves de conservation de 2 500 
mètres linéaires pour les dossiers. Cavern 
3.6 sert de salle de protection des biens 
culturels avec des étagères statiques  
avec des réserves de stockage de 1 300 
mètres linéaires. Dans les 2 grottes qui 

font la même taille, des panneaux grillagés 
ont été fixés au mur pour accrocher et con-
server les peintures de la collection d’art du 
canton. « Nous espérons disposer de ré-
serves de stockage pour encore 15 ans », 
indique Ralph Ruch, responsable des Ar-
chives nationales. Il est chargé de remplir 
les nouveaux locaux. Les 4 autres grottes 
situées dans les tunnels 1 et 2 sont à l’état 
brut et servent de réserves à long terme.

Le pilori et l’épée disparaissent dans 
le bunker

Dans un premier temps, les Archives  
nationales déplacent de vastes collections 
d’archives vers Cavern 3.5 : des collections 
numérisées ou disponibles sur microfilms, 
comme des journaux, des dossiers comme 
ceux du parquet, ou de grandes collections 
privées. Dans un second temps, environ 
450 objets de la collection d’art cantonal 
et une grande partie des 3 300 objets de la 
collection d’antiquités déménageront vers 
Cavern 3.6 : des tableaux, des armes, des 
drapeaux ou des épées de bourreau, le 
pilori médiéval ou les objets du quotidien. 
Ce déménagement se poursuivra jusqu’à 
la mi-juin. 

Les dépôts externes sont devenus une
nécessité car les anciens dépôts des 
Archives nationales, situés au sous-sol 
du Musée des chartes fédérales et dans  
la bibliothèque du canton, débordaient. 
L’alternative à l’agrandissement du Kollegi 
(voir encadré) a porté ses fruits : au lieu 
des 4,5 millions de francs suisses, l’agran-
dissement du dépôt externe de Schruten-
loch a coûté au canton (avec le soutien 
fédéral) 540 000 francs suisses.

Dépôt de munitions  À Schruten-
loch, sur la route qui mène de Schlattli  
à Aufiberg, l’armée suisse avait construit  
3 tunnels principaux en 1956, chacun avec 
2 grottes et un local technique. L’armée 
y stockait des munitions. Les bunkers  
à l’épreuve des bombes faisaient partie de 
l’ensemble et dataient de la guerre froide. 
Au lendemain de la réforme de l’armée en 
1995, ils ont été déclarés « hors service ».

En 2002, les Archives nationales ont 
emménagé dans les nouveaux locaux  
du Kollegi Schwyz. Mais l’espace vint 
rapidement à manquer face à l’énorme 

quantité de fichiers et d’objets à conserver. 
On a d’abord pensé à agrandir l’installa-
tion du Kollegi, avec un coût estimé à 4,5 
millions de francs suisses. Cependant, 
ce projet était principalement dû à des  
raisons de coûts et d’économies non suivies.

En 2014, le directeur du bâtiment de
l’époque, Othmar Reichmuth, a porté  
à la connaissance de ses collègues 
l’existence du bunker d’Hinteriberg. En 
2017, le canton a acquis l’ensemble 
du système avec les 3 tunnels doubles 
auprès d’Armasuisse, l’Office fédéral de 
l’armement, pour 760 000 francs suisses.

Un héritage de la guerre froide


